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Obscurité, saleté Obscurité, saleté 
et dangeret danger

La vie était différente pour tout le monde, mais avant qu’il y ait de 
l’électricité fiable, c’était BEAUCOUP moins confortable et il fallait 

travailler BEAUCOUP plus fort.

L’éclairage
Si ta famille n’avait pas d’électricité, 
tu devais probablement te lever 
en même temps que le soleil et te 
coucher peu après lui. Tu devais te 
déplacer avec une petite chandelle 
ou une petite lampe qui n’éclairaient 
pas beaucoup. Tu devais peut-être 
aider à fabriquer des chandelles, à 
moins que tu aies la tâche salissante 
de nettoyer les lampes à pétrole.

Le chauffage
Il y avait dans ta maison un poêle pour 
faire brûler du bois ou du charbon (ou les 
deux). Dans certains cas, il pouvait y avoir 
un deuxième poêle plus petit dans une 
autre pièce, mais rarement un à l’étage. 
Les tuyaux du poêle dégageaient un peu de 
chaleur, mais si ta chambre se trouvait en 
haut, il y faisait froid en hiver.

Pour aider à réchauffer un lit 
froid, les gens faisaient chauffer 

une pierre ou une brique sur le 
poêle ou y plaçaient une bouillotte 

en caoutchouc remplie d’eau 
chaude.

Pendant des générations, les Autochtones faisaient sécher, 
fumer ou congeler leurs aliments pour ne pas avoir à les 

réfrigérer. À droite, une Inuite place des poissons à sécher 
dehors en 1951.

C’était dur pour les yeux de lire à la 
lueur d’une chandelle ou d’une lampe.

Une cuisine à Freeport (N.-É.), en 1950.
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La nourriture
Tu aurais sans doute passé beaucoup de temps — et 
peut-être eu bien chaud — en participant à la mise en 
conserve des fruits et légumes de l’été en vue de la 
saison froide. Ta famille aurait peut-être eu un caveau 
à légumes sous la terre, où les produits comme les 
pommes de terre, les carottes, les pommes et les 
navets étaient conservés pour l’hiver. Certaines familles 
avaient aussi une glacière pour garder la nourriture 
au froid. Des travailleurs découpaient des gros cubes 
de glace dans les lacs gelés, des livreurs de glace les 
entreposaient ensuite dans de la paille ou des copeaux 
de bois, et ils les vendaient en blocs qui duraient 
quelques jours dans une glacière.

Pendant des générations, les Autochtones faisaient sécher, 
fumer ou congeler leurs aliments pour ne pas avoir à les 

réfrigérer. À droite, une Inuite place des poissons à sécher 
dehors en 1951.

L’eau
Que tu habites en ville ou à la campagne, tu allais 
à la toilette dehors. (Si tu as déjà utilisé une toilette 
extérieure dans un parc pendant l’été, imagine faire 
la même chose en janvier!) Tu avais peut-être un pot 
de chambre sous ton lit pour faire « tes besoins » — 
et c’était toi qui avais la tâche de le vider le matin. Tu 
prenais probablement un bain par semaine, dans de 
l’eau réchauffée sur le poêle de la cuisine, et tous les 
membres de la famille y passaient l’un après l’autre.

En anglais, une toilette 
extérieure porte 
parfois le nom de  
« back house ».  

Ce nom est devenu  
« bécosse » 

en français, et 
de nombreux 

francophones utilisent 
encore ce mot pour ce 

genre d’installation.

Des ouvriers découpent de la 
glace près de Nakina (Ont.), au 
nord de Thunder Bay, en 1935.

Un garçon prend son bain dans une cuve 

de métal près de Mannville (Alb.) en 1949.

Des risques
Les chandelles et les lampes anciennes sont 
jolies, mais si tu en laissais tomber une ou si 
tu oubliais de l’éteindre, tu pouvais rapidement 
mettre le feu à ta maison ou à ta grange. 
Les feux de cheminée étaient courants. La 
nourriture gâtée pouvait rendre les gens très 
malades, et l’eau souillée pouvait transmettre 
des maladies. L’électricité a beaucoup aidé à 
améliorer la sécurité des gens.
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